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pour les e'chaniqiies ; ils n'ont pres-

que pas befoin de Maitres pour y ex-
celler, & 'on en voit tous les jours,
qui rétuilifent daus tous les Me'tiers,
fius en avoir fait d'apprenîtiflge.

Quelques-uns les taxent d'ingra ti-
tuilde, ils m'ont ne'aînmoins paru a-
voir le cœur afflez bon ; mais leur
lc'gerete' naturel!e les empche fou-
vent de faire attention aux devoirs,
qu exige la reconnoiluice. On pre'-
tend qu'ils font mauvais Valets ; c'el
qu'ils ont le co:ur trop haut, & qu'ils
aiment trop leur liberte' pour vouloir
s'amuettir a fervir. D'ailleurs ils
font fort bons Maitres. C'en le con-
traire de ce qu'on dit de ceux, dont
la pilùpart tirent leur origine. Ils fe-
roient des hommes. parfaits, fi avec
leurs vertus ils avaient conferve' celles
de leurs Ancètres. On s'eft plaint
quelquefois qu'ils ne font pas Amis
conflans : il s'en faut bien que cela
foit ge'ne'ral, & dans ceux, qui ont
donne' lieu h cette plainte, cela vient
de ce qu'ils ne font pas accoûtumne's
a fe gêner, même pour leurs propres
amires. S'ils ne font pas aife's à dis-
cipliner, cela part du même principe,
ou de ce qu'ils ont une discipline,
qui leur cft propre, & qu'ils croyent
meilleure pour faire la Guerre aux
Sauvages ; en quoi ils n'ont pas tout-
à-fait tort. D'ailleurs ils femble qu'ils
ne font pas les maitres d'une cer-
taine imnpe'tuofite', qui les rend plus
propres a un coup le main, ou à une
expec'litioti brufque, qu'aux opera-
tions re'gulières & fuivies d'une
Campagne. On a encore obfervc' que
parmi un très-grand nombre de ßraves
qui fe font diftingue's clans.les der-
nieres Guerres, il s'en eft trouve' as-
fez peu, lqui euT'ent le talent de
commander. C'enf peut-être, parce
qu'ils n'avoient pas afTez appris '
obeir. Il eR vrai que, quand ils
iont bien nene's, il n'eft rien, dont
ils ne viennent à bout, foit fur
Mer, foit fur Terre ; mais il faut

pour cela qu'ils ayent une grande
ide'e de leur Commandant, Feu M.
d'Iberville, qui, avoit ioutes les bon-
ries qualite's de la Nation, Eans en a-
voir les defaints, les aurait mnenés au
bout du Monde.

Il y a une clofe, fur quoi il n'efn pas
facile le les exculrr: c'eft le peu de
naturel de pIflieurs pour leurs parens,
qui le leur côtd ont pour eux une ten-
drefTe affez mal entendue. Les Sau-
vages tombent dans le même de'faut,
& il prodiuit parmi eux les nmêmes ef-
fets. Mais ce qui doit fur toutes cho-
fes faires eftimer nos Créoles, c'eff
qu'ils ont un grand fonds dle pie'te' et
de religion, et que rien ne manque a
leur c'ducation fur ce point. Il efi
vrai audfi que hors de chez eux ils ne
confervent prelilu'aucun de leurs dé-
fauts. Co ine avec cela ils font ex-
trenerment braves et adroits, on en
pourroit tirer de grands fervices pour
la guerre, pour la marine et pour les
arts, & je crois qu'il feroit du bien de
l'Etat de les multiplier plus qu'oi n'a
fait jufqu'à pre'fent. Les hommes
font la principale richefle du Souve-
rain, & le Canada, quand il ne pour-
roit être d'aucune utilité à la France,
que par ce feul endroit, feroit encore,
s'il étoit bien peuple', une des plus imî-
portante. de nos Colonies.

CHANSON,
Pour le Club annief'zi;re du 6e. Mäa, îsao

tin[ctred lby the dere of tihe Genucmen of t lc ciub.

Sur l'Air . Un Chanoize de !'Aux/rsix.
i.

Amis q u and je chante la Pai,
On troae nies fons imparfaits
Voix foible et difcordante,
je fuis un mauvais oyageur,
Encore bien plus mnauovais Rimcur
Er la .clique fiacanre,

Du Regirier va Ile challi:r :
Dois.je ne pendre... .! ou bien chintcr ?
Bon, bon, b 'n que le vin el bon,
A M (oifjn veux boire.

i. ou les auteur' de la Critique d\me chansn cha

ée au Club d. 3-c Deccuwbre dernier et réimprîuc
a. lR Regithr No. e.
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